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LE

FRONDEVR
DES-INTERESSE.

EF RONDE qui trompant les mortels
Te fais erigerdes antels

Depuis la fataleiournée
Qui mit en dinorce nos Loix,
Etfit de lafefte des Roys
Le plus trifle iour de l'année.

   

    

 

    

  

 

  

Fille du tumulte€ du bruit
Que le fort aneugle conduit
Ze ne[çay fur quoy tu te fondes

| Pour nous vouloir donner laPaix,
Tu ne la defirasiamaïs,
C'eft pour la ven que tnfrondes.  

a



Que tufeints d'oflerparles armes:
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Ty fais comme les Matelos,
EF comme eux tn tournes le dos sx
AAX lieux où tn veux prendre terre,
LaPaix n'ef}point ton element:
Céf Un pretextefeulement
Qui teJert àfaire la Guerre.

 

 

Parun indufhrieux abus
T4 NOus angmentes les tribus

Qui te croit ef bien innocent,
Vn eju nous en couffe cent;
Voila le Juiet de nos larmes.   N'ous iettous des larmes deJang
De F'auoir efleuée anTang |
De ceux que la:gloire enuironne,
Et de voir que tes efendars
Depuis la SeyneJoient efbars
Tajqu'aux riues de laGaronne.

   



S

Germe de nos dinifions |

Quifaisregnerlespalfions ie

ITa dans les PalaisidesPrinces 5

Ton venin quipar tout Den :

Pire que celuy du Serpent,

Defole toutes nos Prouinces.so

Ne croy pas pourtant queta VOIX. ï
Attire à toy les bonsHe
Ny qu'une aueugle obeiflance\
Mette iamais fous tes liens, ::
Ceux dont la fortune © les biens,
Dependent d'une autre Puiffancess 1

N°07; Ce Venir re
Ne gaigne que les Faëfieux:
Que le repos public netouche ;.ÿ\
Er qui par d'autres inferdffs;!
Qui ne font plusguereJecrétsss is
Ont vncœurquidémentla 2eÿ tuoE

| À ii 



 

6

Maïs, Fronde, à quoy [ert ce difcours,
Te parle à des gens quifontfours,
Pour mentendre ils n'ontpoint d'oreilles :
Pleuft au Ciel quetous cesfrélons
N'enjlent iamais en d'aiguillons
Nonplus que les roys des Abeilles: |

Nous [erions malgrétes [upos
Dedans nos.maïfons en repos,
Er pourrions battre à la campagne
Les bleds que nous y auons mi,
Sans les voirprendre aux ennemis
Qui les moiffonnent pour l'Efpagne.

Quel éfirange bouleuerlement!
On nous mange dinerfement,
Par la Guerre&parle Maltôte;:
Ce qui refle depuis dix ans
Da rauage des Partifans, |
Tout d'uncouplaFronde nous l'ofte:   
 



| +

Puisdoncque cefoible fecours
De nos manx entretient À COUrS
Au lien de leurfermer laporte,
KReuenons à nous, chers Frondeurs ;
Temperons unpen nosardeurs,
Vn xele indilcret nous emporte...

S dans lespremiers mounemens
On tugeoit des Eyenemens,
Tous les hommes féroient bienfages;
Helas!qu'anons-nous entrepris,
Pounions-nous iamais faire pis
Qued'extiter tous ces orages ?

Effions-nous aux extrémitez
Des dernieres calamiitez ,
Pour tenter un remede extrefme ;
Le malade qui veut mourir,
Par un déféfboir deguerir,
Agit ain/icontre luy-mefne 
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Paris, do les lieux d'alentour,
N'ont ny commerceny labour,
Toutes chofes fontdéperies;
LEflai aperdu [a vigueur,
IT s'en va tomber en l'angueur,
Ses deux mamelles font taries.

En quel abifine de malheurs
Nous precipitent nos chaleurs, \
LePenple gemit, V'Efhat fouffres
Er dans noffre fouflenement
Nous voyons noftre abaiflemenr,
Er tombons dans le mefme gouffre.

Ne foyons plus, amis Frondeurs ,
Ny demandeurs nydéffendeurs ,J
Kenonçonsà nos guaranties;
Er démeflons les differens
D'entre les Petits C7 les Grans,
Sans nous rendre iamais parties.

Nef:

 
   



  

  

 

N'ef-cepas vn enchantement
De chercher du foulagement,:
Dans le defordre 7° dans la Guerre?

La Fronde deformais neJert
Quà nous faire manger en vert
Tous les biens qui Jontfur la terre.

Les panures qui meurent defaim
Demandent la Paix on du pain:

Et ceux quivinoient de leurs rentes,
Forcexpar la necefflPAL |
os ce qui leur et réflé,
Êt ne vinent que de leurs ventes.

L'Orgueilfaitplace à la pitié,
Tous biens font reduits à moitié;
On voitfondre nosheritages,
Gt peut-eftre nos heritiers À
Perdrontfur nosbiens les deux tiers
Anant qu'ils facent leurs partages.

f
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La Fronde efloit bonne aux enfans
De certains Frondeurs triomphans,
Mais elle: a ruynéles noftres :
Tous les biensnefontpas communs;
Ce quépeut profiter aux vus
OÙJounent dommageable aux autres.

Depuis qu'on nous à def vnis
Nos Ports onteflé defgarnis,
La Faminea[uiuyla Guerre, :.
Le Ciel à pleuré nos malheurs,
De l'abondancede fes pleurs.
LL a quaf noyéla terre. ;; My

Les gensqui failoientles Tribuns,
Ces peres du Peuple importuns
Ouf bien engendré des miferes à.
Lamaïs les enfans de Paris is 4
Ne Je virentfi mal nourris
Que lors qu'ils eurentrantde peres, 1:
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LesJoins de ces Reformateurs
Qui veulent dhrenosTuteurs ,
Ne Jont point du tout[uportables;
Sortons de cétauenglement,
Carpour un faux Soulagement
Nous Jouffronsdes maux rueritables.

Grand Roy, desRoysleplus humain ,
Le Remede eff envotre Main
I] eff digne: devos penfées;
Vous pounezJans bruit, fans efclat,
Terminer les maux deFEflat,
Par l'oubly . chofespaliées.

Reconcilie +ces Esprits
Qu'on xeleindifcretafurpris,
Banvi][ex, loin d'eux leDiuorce;:
La Douceurfaitpar[es apas
Ce que la RigueurnefaitPR Ko
Et l'Amour enchainela Force.
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. Frondeurs,autrefoisfi puiflans,
Te vous voy. defia languiflans;

© Woftre Fronde à dèmy déftruite © ||
Vous fait cognoillre que lefruit, \
Que voftre grand ele a produit, |
À bien trompévofbre conduite.

  
  

  

  
  

   
  

 

  

 

  
= TJeff permis de foubaiter
Vn Kegne doux.a fuporter,
Mais telqu'il ft à] lefaux prendre;
CE s'ilfaut vu temperament
À l'ablolu Gonnernement, 0
 Cét de Dien qu'il lefautattendre: \

  Que S'il arrine quelquefois
Que des Minifires denos Roys\ :
Le GonnernementJoit trop rude, :
Lors qu'ils en feront recherchez, |
Kecherchons en nous Jes:pechex à 05 0
Qui canfent cette fernitudesss ve  
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Il off bien vray que les Impos
Qui nous confommoient infqu'aux 05,
Les Tailles €> la Subfifance,
L'Emprunt des Maifons, les Toëifex,,
Les Éflapes & les Affex, |

Ont deuorénoftre[nbfiance.

Maïs le remede à nos trauaux

Eft plus violent que nos maux,
_ Cf cette frondeuxe Vermine
Qui deffendoit nos ba$tions,
Nous coufte douze millions,
Sans la Guerre &fans la Famine.

Ces gens que NOUS AUONS ATPIEX»

Pires que des loups affamex,
Ont enchery fur lespillages +
De ces Sergens irreguliers, |

Mangeurs de Peuple, Fuxiliers,
Qui defertoient tous les villages

B ÿ
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   Calculons les frais des Connois
Que nous ontfait durant trois mois
Les Soldats des portes cocheres ,
Nous trounerons que lesFlamans,
Les Lorrains nylesAlemans,
N'onfpoint eu de troupesji cheres.

Contentons-nous des maux balle,
Et de nosmilerescommunes:
Kemettons l'Eflat enfon point,
Noffre intereffyfera ioint,
Nous réffablironsnos fortunes.

Hola donc, Frondeurs G c'efl aflez Lt

Autrement le temps s'efcoulant,
© le remede dflant trop lent, |
Nos maux[e rendront incurables :
L'EÉflat penchant[urlecofté
Nous mettra dans l'extremité,
Er nousJerons tous miferables.

 

  

   

   



   

Vous affiegeoient dans le Palais,

   15

Tous les ordresferont confus,
Ledeffous prendrale defus
Par la porte ou par les feneftres ;
Les Matins & lesIndifcrets
Entreront aux confeilsfecrets,
Et les Valets Jeront les Maiftres.

 
_ Souuenez-vous, amis Frondeurs,

Que ces Mutins € ces Grondeurs
Qui vouloientforcer vos fufrages
Lors qu'on trauailloit à la Paix,

Ét vous efouffoieut aux pallages.

Que ce douloureux founenir (40
Vous détache pour l'auenir 1 |
De ceïte iniufie Populace, WROTE |
Qui n'aymant au Gouuernement |
Que la nouucautéfeulement, |
Des rcilleures choles fe laffe :
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Fuyex donc ces Seditieux,
Ces Mutins € ces Faltieux,
Laiflex la Fronde à ces Canailles;
Erpour euiter tant de maux
N'enfermex pas vos Generaux
V'ne autrefois dansvos murailles.

Pour vous dont lespieux deffeins
Vous font reuerer comme Suinéts,
Te n'entends pas bien vos myfferes;
Maïs fanspenetrer dans le fons
Si les motifs en dflotent bons,
Les effeéts efhoient bien contraires.

Je n'oxe appeler attentat
Voftre grand xele pour l'Eflat;
Voulant nous tirer de fonffrance
Vous ne ingiexpas que ce vœu
Pourroit vn iour mettre lefeu |
Dans les quatre coins de la France.

 

L'Effat
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Mais puis que vous éfles au Port

| Regner la Iuflice © la Paix,

Toutes ces temples s'appailent.
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L'Eflatcomme le diamant

Diminuë en lereformant,
Pour le trop polir on l'empire;
Quand vous reéformex «Et Eat
Vous diminuexfon éfélar,
Et la gloiredecé Empire.

Nous refpeñfons vofireJaport,

Oùtoutesles Gracesarriuent,

Permettez-nous de prier Dieu,
Que ce Port nefoit pas le lien

D'où nos calamitez, derinent.

Que nous puiffions voir dejormais

Que ces deux Graces s'entrebailent ; |

Et que fuinant d'un cœur loyal
La voix du Prophete Royal,
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Qu'à l'auenir mieux aduifez,
Nous neJoyons plus diui[ez,
Maïs que challant de bonneforte
Ce montre de Dixifion,
L'Ofat € la Religion
Pour iamaïs luyferment la porte.

Que Dieu nousface moifonner
La Paix que luy Jeulpeut donner,
Cr qu'il l'a rappelle en ce monde:
Quepour comble de nos Joubais
Nous puiffions trouuer cettePaix

 Dedans le tombean de La Fronde,

Qrenfin cettefoinéte Vrion
Banni]e la (onfufon.…
Quifait les difcordes ciniles;
Que PARIS Joit comme autrefois
La bonne villede nos Roys ,
Er la Reyne desbonnes Villes.

FIN. 
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